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EXCURSION BRYOLOGIQUE A LA TOURBlfcRE DE LA FONTAINE DU FOUR 

(FORUl DE MONTMORENCY); par M. Fernand CAMUS. 

La partie occidentale de la foret de Montmorency est beaucoup moins 
frequentee des botanistes que la partie orientale. L’itineraire classique 
des excursions publiques ne depasse guere a l’ouest le Chateau de la 
Chasse ou Sainte-Radegonde. Le 20 mars dernier, le hasard d’une 
promenade me conduisit dans une petite tourbiere, situee entre Saint- 
Leu et Chauvry, qui parait avoir ete peu visitee. La presence dans celte 
tourbiere de six especes de Sphaignes, dont deux nouvelles et une tres 
rare pour les environs de Paris, la presence de plusieurs autres Mus- 
cinees egalement interessantes, soit dans la tourbiere meme, soit aux 
alenlours, m’engagent a la signaler a raltention des bryologues. Puis la 
localile est restreinte ; des travaux d’assechement et l’enlevement trop 
frequent de Sphaignes, pour le compte des horticulteurs de la region, 
entraineront a bref delai des modifications incompatibles avec la 
richesse de formes de Sphagnum qu’on y trouve actuellement. D'ici a 
quelques annees, plusieurs d’entre eux auront probablement disparu. 

J’ai fait, depuis, deux nouvelles visites a celte localitd, les 31 mars et 
4 avril. Le 31 mars, j’etais accompagne de noire confrere M. Jeanpert. 
Nous avons suivi ce jour-la, pour gagner le but, un itineraire moins 
direct. Mais, si nous nous sommes un peu attardes le long de la route, 
nous avons recueilli chemin faisant plusieurs bonnes especes qui gros- 
siront la liste. 

La tourbiere occupe un vallon oriente S. E.-N. 0. Ce vallon est par- 
couru par un ruisseau qui sort d’un petit etang et que la carte de l’Etat- 
major designe sous le nom de ruisseau de la Fontaine du Four. La 
carte de la foret de Montmorency par Ponsin le nomine ruisseau de la 
Cailleuse. J’adopte le nom de la carte de PEtat-major qui est entre les 
mains de tout le monde. La partie principale de la tourbiere s’etend le 
long du ruisseau, parallelement au chemin dit route des Fonds. Au bout 
de trois a quatre cents metres, un vallon tributaire se detache dans la 
direction du sud. Ce vallon est occupe par un ruisselet affluent, a lit 
rectifie, sur lequel tombent obliquement des fosses d’assechement. 
J’appellerai ce vallon vallon sud ou vallon affluent , et l’autre vallon 
principal. En aval de ce confluent, le ruisseau, plus encaisse, coule 
sous bois; ses bords cessent d’etre veritablement tourbeux. La localite a 
change de nature, et, par suite, l’herborisation de la tourbiere propre- 
ment dite est fmie. 
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On doit descendre a la station de Saint-Leu et gagner directement la 
route neuve de Chauvry. La traversee de Saint-Leu n’a rien qui puisse 
arreter le bryologue. Au debut de la monlee, les ruisseaux qui sourdent 
des glaises entreliennent quelques Mousses a preferences calcaires, 
Didymodon luridus et autres especes sans grand interet. La route 
monte sur une pente sablonneuse, en faisant des lacets relies par des 
sentiers encaisses. On doit aceorder quelques instants a celte partie du 
bois, coupee l’hiver dernier. Le Dicranum flagellare v est assez abon- 
dant sur les souehes des Chataigniers, avec quelques touffes du Dicra¬ 
num montanum et des Jungermannia attenuata et ventricosa. Sur les 
talus se moutrent Fissidens decipiens, Scleropodium Illecebrum , 
Webera nutans, Aulacomnium androgynum, et quelques plaques du 
Diphyscium foliosum, espece fort rare autour de Paris. Sur les talus 
plus ombrages des sentiers abondent Scapania neniorosa et Calypogeia 
Trichomanis , Pun et l’aulre frequemment charges de propagules, ainsi 
que d’autres especes communes des bois. 

Sur le plateau, la route, bordee de maigres taillis, s’etend en ligne 
droite pendant 1200 metres environ, n’oftrant qu’une depression peu 
profonde au niveau du ruisseau de Corbon qui la coupe a angle droit. A 
partir du ruisseau, et particulierement sur le cote droit, VHypnum 
Patientice Lindb. (//. arcuatum Lindb. olim) est abondant sur le bord 
meme de la route et sur la paroi du fosse; iaplante est bien developpee, 
tnais sterile. 

On arrive bientot a un carrefour ou la grande route de Chauvry qui 
oblique a droite est coupee par la route dite du Milieu. On doit alors 
abandonner la route et descendre directement a travers bois dans le 
fond du vallon, lequel n’est autre que le vallon sud dont je parlais plus 
haul. Les pentes tres arides nourrissent, parmi plusieurs Mousses vul- 
gaires, la variete paradoxus du Campylopus flexuosus qui semble 
d’ailleurs generalement repandue dans la foret de Montmorency, plus 
bas Leucobryum glaucum, Lepidozia reptans , Alicularia scalaris, 
Cephalozia bicuspidata et divaricata. J’ai egalement rapports de 1&, a 

ma premiere excursion, quelques pousses rabougries du Mastigobryum 
trilobatum. Je regrelte de n’avoir pas conserve comme temoins ces 
niaigres morceaux, car depuis je n’ai pu retrouver celte Hepatique 
decouverte autrefois dans la foret par Brongniart. 

Parvenu dans le vallon, on doit en suivre le fond jusqu’aupres d’un 
bouquet de Pins plante au niveau du confluent de ce vallon sud avec 
le vallon principal. Les talus des fosses ne fournissent guere d’especes 
interessantes en dehors de VEntosthodon ericetoi'um, tres rare, et d’un 
Bryum de la section Cladodium, trop mal represente pour que j’en aie 
pu faire le diagnostic specifique. Mais, dans les fosses memes, on trouve 
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les Sphagnum Girgensohni , S. fimbriatum,S. recurvum , S. subsecun¬ 
dum et S. cymbifolium. 

Le premier est extremement rare et on le distingue difficilement sur 
place du S. fimbriatum. Toulefois ce dernier est presque toujours 
fructifie, landis que le S. Girgensohni est invariablement sterile. Je 
n’ai trouve de celui-ci que quelques touffes maigres qui n’ont point la 
raideur ordinaire de cette espece et aussi une touffe mieux caracterisee, 
mais basse, forme due a l’assechement. L’existence pres de Paris du 
Sp. Girgensohni, qui jusqu’ici n’a ete signale en France d une fa^on 
certaine que dans la zone montagneuse, presente un certain interet au 
point de vue de la geographie botanique (1). Malheureusement la plante 
n’a plus que peu de temps a vivre a la Fontaine du Four. Sa gracilite 
prouve qu’elle souffre, et son extreme rarete montre qu’elle succombe 
dans la lutte avec les Sphaignes qui Fentourent. 

Le Sphagnum fimbriatum est heureusement mieux represents a la 
tourbiere du Four que le S. Girgensohni. II est assez abondant, 
quoique sur un point restreint, dans le vallon sud; on n’en trouve plus 
que quelques pieds dans le vallon principal. La plupart des toulTes 
peuvent etre rapportees a la variete gracile Grav. et portent des fruits, 
cas ordinaire chez cette plante tres fertile. Cette elegante espece, 
repandue ga et la en France, mais rare partout, ne semble pas avoir ete 
indiquee dans la region parisienne ailleurs qu’au bois de Belloy, pres de 
Beauvais (Roze et Bescherelle, Musa. Paris, n° 120). 

Le Sphagnum recurvum, considers naguere encore corame rare, est 
une plante assez rSpandue. 11 n’a pas StS signals aux environs de Paris, 
quoique M. Cardot m’ait dit l’avoir trouvS il y a quelques annSes sur un 
autre point de cette meme foret de Montmorency a une excursion 
publique. Dans le vallon sud, le Sphagnum recurvum se presente sous 
des formes voisines du type ou de la variSlS tenue Klingr. facilement 
reconnaissables sur place, en dehors du port special de la plante, aux 
longs rameaux dSflechis serrSs contre la tige. Ces memes formes et 
d’autres encore se retrouveront dans le vallon principal. 

Le Sphagnum subsecundum est reprSsentS par des formes raides, 
vert foncS souvent panache de roux. Le S. cymbi folium oflre surtout 


(1) Dans les Sphaignes d'Europe, Revision critique des especes, etc., par M. Cardot, 
toutea les localites fran$aises citees appartiennent a l’Ardennc, aux Vosges, au Pla¬ 
teau central, aux Alpes et aux Pyrenees. L’auteur ajoutc : « Le Sp. Girgensohni a 
etc indique dans plusieurs localites de Normandie, mais tous les ecliantillons que 
j’ai re^us sous ce nom de cette region appartiennent au S. teres et au S. acutifo - 
Hum » (p. 116). Cette citation m’amenc a remercier M. Cardot d’avoir bien voulu 
confirmer mon diagnostic et de m’avoir prete plus d'une fois l’appui de son expe¬ 
rience sphagnologique. 
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des formes a rameaux courts (var. brachycladum), ou des formes riches 
en chlorophylle a feuilles subsquarreuses. 

Au confluent des deux vallons commencent a paraitre des toutfes 
d'une grande Graminee, qui n’offrait plus a l’epoque de mes excursions 
que quelques panicules dissequees par 1’hiver el que M. Jeanperl a 
reconnu etre le Calamagrostis lanceolata. A la base de ces toufles se 
trouvent quelques pieds de Trichocolea tomentella accompagnes de 
plusieurs Mousses que nous reverrons plus loin et qui vivenl plus ou 
moins etiolees sous les amas de feuilles mortes de Calamagrostis. 

Le bryologue doit inaintenant changer de direction et remonler le 
vallon principal. Le long du ruisseau, il trouvera de nombreux coussins 
de Sphaignes epais et bombes, principalement du Sphagnum acutifo- 
liurn et du S. cymbifolium. II visitera soigneusement, sur la rive gauche 
du ruisseau, les fosses d’assechement. Plusieurs sont assezprofonds dans 
leur partie basse et, lorsqu’ils sont pleins d’eau, ils donnent asile a de 
belles formes flottantes de Sphaignes. La partie plus elevee et exondee 
de ces fosses a les parois garnies de quelques bonnes especes d’llepa- 
tiques et de Mousses. 

Void la lisle des especes qu’on peut recueillir dans le vallon prin¬ 
cipal : 

Dicranum Bonjeani DN. 

Campylopus turfaceus, quelques toufles frucliflent. 

Aulacomnium palustre. 

Polytrichum formosum. —J’ai vainement cherche le P. commune. 

Eurhynchium piliferum, brins epars. 

Hypnum stellatum var. protensum. 

Hypnum Schreberi, H. puruni, H. cuspidatum. 

Hylocomium splendens. 

Hylocomium brevirostre , tiges solitaires, dressees, radicantes parini 
les Sphaignes. 

Jungermannia bicrenata ? 

Jungermannia ventricosa. 

Cephalozia bicuspidata. 

Ceplialozia multiflora Spruce (non Lindb. = C. connivens vera ).— 
Cette espece, bien distinguee par M. R. Spruce (On Cephalozia, p. 37 
et seq.) etait auparavant eonfondue soit avec Jung, connivens, soit avec 
J. bicuspidata. Elle rappelle assez par la physionomie la premiere de 
ces especes; les feuilles sont cependant moins profondement feudues et 
le bord du perianthe n’est pas cilie. De toutes les deux, elle se distingue 
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essentiellement par la slructure de son perianthe compose de trois 
coaches de cellules a la base et de deux couches vers le milieu de la 
hauteur; la coilTe est de meme, dans presque toute son etendue, epaisse 
de trois couches cellulaires : ces organes n’oflYent au contraire qu’une 
couche unique dans les deux autres especes. Enfin celles-ci sont mo- 
no'iques, tandis que le Cephalozia multiflora est diolque. 11 n’est pas 
toujours facile d’affirmer la diecie d’une Hepatique des marais, mais 
l’Hepatique de la tourbiere du Four justifie bien, quant a la structure 
de ses organes floraux, les caracleres essentiels indiques par M. R. Spruce. 

Toutefois, je neconnais cetle especeen nature que par les numeros 173, 

# 

174 et 251 des Hepaticce Britannicce exsiccatce de Carrington et 
Pearson. Toutes ces plantes sont notablement plus greles que la mienne. 
II est vrai qu'il existe du C. multiflora une variete |3. data; mais on 
n’en connait que la plante male, et la mienne est chargee de perianthes. 
Je n’affirme done pas encore l’identification de la plante de Montmo¬ 
rency avec le C. multiflora, quoique cette identification me semble 
probable. En tout cas, e’est un Cephalozia autre que les C. connivens 
et C. bicuspidata. Le Cephalozia multiflora est d’ailleurs repandu en 
France d’apres M. Spruce. Le Jungermannia connivens forma sym- 
bolica Gottsche, donne comme synonvme, est indique a Fontainebleau 

(G. et Rab. Hep. Eur ., n° 624). 

Lepidozia setacea Mitt. (Jung, setacea Web.), assez abondant sur les 
parois des fosses d’assechement. 

Calypogeia Trichomanis. — Plusieurs formes. Meme station et aussi 
dans les toufles de Sphaignes. 

Pellia epiphylla. 

Aneura pinguis. 

Sphagnum acutifolium. — Tres abondant. Les touffes appartiennent 
en majeure partie a des formes de la variete luridum Hubn., surtoul a la 
forme squarrosulum Warnst. Je signalerai en outre une jolie forme 
remarquable par la teinte rouge intense qui colore Fextremite de ses 
chatons males. 

Sphagnum cymbifolium. — Aussi abondant que le precedent. Les 
formes a rameaux courts, ^cartes et etales a angle droit (var. brachy- 
cladium) dominent. On trouve aussi en grande quantite des formes a 
rameaux tr6s rapproches ( dasyclades ), ceux-ci a foliation generalement 
serree, a extremite mousse ou cuspidee. Quelques formes flottantes sont 
remarquables par la condensation de leurs rameaux au sommet de la 
tige. Dans les parties plus seches du marais, des formes basses passent a 
la variete compactum y sans la realiser entierement. Je citerai encore 
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une forme molle, delicate et tres compacte de la variele Hampeanum, 
variete caracterisee par ses feuilles caulinaires fibrillees. 

Sphagnum fimbriatum, seulement. quelques toutfes. 


Sphagnum subsecundum. — Ce Sphagnum est represente pard’assez 
nombreuses formes dont les plus inleressantes sont les formes flottantes. 
Les conditions biologiques diverses par lesquellcs a passe la plante peu- 
vent facilement se lire sur les liges qui ont atleint une longueur suffi- 
sante (30-40 centimetres). Les periodes d’immersion sont marquees par 
rimbrication reguliere des feuilles sur des rameaux courts et obtus- 
renfles (obeses), ou au contraire longs et attenues, selon 1’etat de rap¬ 
prochement en groupe ou d’isolement des tiges. Qa et la des rameaux & 
feuilles plus l&ches, un peu bomotropes ( subsecondes), indiquent une 
periode d’emersion. Suivant des circonstances qui semblent en rapport 
avec la profondeur de l’eau, les faisceaux de rameaux sont ou tres rap- 
proches ou au contraire ecartes. Toutes .cps variations se croisent et font 
du S. subsecundum une espece des plus polvmorphes. Ajoutons que les 
teintes de cette espece sont elles-memes au plus haul point variables. Un 
meme pied peut etre tout a fait a la base eouleur d’ocre, plus haut deco¬ 
lore et pale, puis vert et enfin violet au sommet. Plusieurs formes sont 
remarquables par la teinte violet fonce intense de leur extremite. La 
richesse de cette teinte, bien harmonisee avec le vert, contribue a donner 
aux tiges ainsi colorees une grande elegance. Les teintes rouge vif et 
rouge cuivre qu’on trouve souvent sur des formes a demi inondees ou 
flottantes du S. subsecundum semblent manquer a la Fontaine du Four. 


Sphagnum recurvum. — II existe de cette espece, a la tourbiere du 
Four, de remarquables formes submergees, a rameaux presque plumeux, 
qu’au premier abord on pourrait prendre pour du S. cuspidatum. Je 
n’ai pas encore pu faire de ces formes une etude suffisante. Je crois 
cependant avoir reconnu parmi elles une des especes recemment dis— 


tinguees dans ce groupe par M. Warnstorf. 

Une remarque toucbant la nomenclature adoptee pour les Sphaignes 
dans les pages precedentes. Toutes les especes que je signale sont de- 
crites dans le Synopsis de Schimper, deuxieme edition, et les quelques 
varietes que j’indique sont pour la plupart classiques. Je viens de citer 
le nom de M. Warnstorf. On sait que le celebre sphagnologue, d’accord 
avec M. Russovv, admel aujourd’hui un nombre considerable tl esj)6ces. 


Chacun peut les apprecier suivant 1 ’idee qu’il se fail de 1 espece ; mais, 
quelque opinion que 1’on professe, on ne peut s’empecher d etre etonnd 
de la prodigieuse somme de travail fournie dans cette minutieuse etude 
et de reconnaitre la precision des descriptions basees sur des caracteres 
anatomiques qui paraissent conserver une remarquable fixite a travers 
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Fextreme variability des caracteres exterieurs de ces vegelaux. II me 
semble impossible actuellement, dans un travail de quelque importance 
sur les Sphaignes. de ne pas donner la synonymie de M. Warnstorf si 
l’on n’adopte pas sa nomenclature. J’ai cependant suivi ici une marche 
contraire. Outre que le temps m’a manque pour etudier suffisamment 
toutes les formes rapportees de la tonrbiere du Four, formes dont plu- 
sieurs demandent a etre suivies sur place, je ferai remarquer que, pour 
1’inslant, la nomenclature de M. Warnstorf n’est familiere qu’aux bota- 
nistes qui s’occupent specialement de l’etude des Sphaignes. Jusqu’ici, 
que je sache, en France, on n’en a pas fait l’application, el aucun travail 
regional ou local ne l'a encore vulgarisee. Ce n’etait pas le cas de com- 
mencer dans une courte x\ T ote on la question de nomenclature est abso- 
lument accessoire et dont le seul but est de faire connaitre, pendant 
qu’il en est temps encore, une interessante locality situee aux portes 
memes de Paris. 

En recoltant les plantes que je viens d’enumerer, on a remonte le 
ruisseau de la Fontaine du Four jusqu’a la grande route. C’est le plus 
court chemin pour rentrer a Saint-Leu. 

M. Jeanpert et moi nous avions suivi un itineraire un peu different. 
Le botaniste non presse par le temps, et que les Sphaignes, plantes 
encombranles et pesantes,ne chargeraient pas trop, pourrait, au retour, 
reprendre cet itineraire en sens inverse. Nous avions quitte la route 
de Saint-Leu a Chauvry apres le ruisseau de Corbon. Quelques pas plus 
loin, a un carrefour de quatre routes se detache, dans la direction du 
nord, un chemin dit de l’lsle-Adam. Ce chemin, trace sur un plateau 
d’argile a meulieres, a ses bords souvent detrempes. On pourra y re¬ 
colter facilement, tout le long, Archidium alternifolium, des Pleuri- 
diiim (en mauvais etat en mars), Entosthodon ericetorum, quelques 
Jongermannes, dont J. crenulata, Alicularia scalaris, etc. Au croise- 
ment de la route du Milieu exist e A trichum angustalum avec quelques 
fruits. Le chemin descend ensuite, d’abord a travers un terrain caillou- 
teux et ravine, puis dans le sable meme. Cette partie du chemin est 
intyressante et meriterait d’etre revue : on y trouve quelques bonnes 
especes, Wcbera annotina , Sarcoscyphus emarginatus , Scapanin 
compacta et Scap. curia , ce dernier nouveau, je crois, pour la flore 
parisienne. 

Dans le fond du vallon, quelques ruisseaux et fossys sous bois ont 
leurs talus garnis de plantes amies de semblables stations : Pellia epi- 
phylla, Fegatella conica, Calypogeia Trichomanis, Fissidens taxifo- 
lius , Plagiotliecium denticulatum , P. silesiacum , nium Mpunctatuin 
et hornum, enfin Hypnum filicinum. 

On arrive au carrefour des Six-Routes , nom bien ambitieux, plusieurs 



CHODAT. 


POLYGALA d’eUROPE. 


179 


de ces routes n’etant guere que de simples sentiers. Dans le voisinage 
du carrefour, 1’une d’elles traverse le ruisseau sur un petit pont. On 
recoltera avec interet Hylocomium breviroslre sur un talus et entre les 
pierres memes du pont: Hypnum molluscum,Eucalypta streptocarpa 
et Eucladium verticillatum. 11 a suffi, au milieu d'une localite typi— 
quement siliceuse, d’un peu de ciment pour permellre de vivre a deux 
planles eminemment calcicoles. De pareils exemples ne sont pas rares; 
c’est ainsi que YEucladium se trouvait autrefois sur les parois en 
maconnerie de la Fontaine de l’Ecrevisse, dans le bois de Chaville. 
Entre le carrefour des Six-Routes et la localite du Calamagrostis lan- 
ceolata , nous n’avons constate d’interessant que quelques toulfes du 
Leptotrickum pallidum dans une coupe humide. 


M. Jeanpert dit qu’entre Saint-Leu et Chauvry il a recolte un 
Calypogeia qu’il a rapporte au C. argula Montagne. 

M. Jeanpert presente ensuite a la Societe des ecliantillons de 
Salix fragilis a chatons bifurques provenant des bords de la Seine 
a Saint-Germain. 



M. Chodat, professeur a l’universite de Geneve, fait a la Societe 


communication suivante : 


REVUE CRITIQUE DE QUELQUES POLYGALA D'EUROPE, 

par 11. H. CHODAT. 


Les Poly gala d’Europe appartiennent a trois sections differentes. La 
premiere, Cham.ebuxus Nob., comprend dans noire region deux especes 


groupe 


seulement, P. Vayredx Costa et P. Chamcebuxus. C/est un 
polyphyletique sporadique (1) qui doit etre divise en -i-5 sous-sections 
et dont la distribution est nettement delimitee. L’une est chinoise, avec 


deux espfeces, P. Mariesii et P. Wattersii; la seconde, indo-japonaise, 
dont le representant le plus connu est P. arillata; la troisieme est 
americaine et occupe les Montagues Rocheuses meridionales (Californie, 
Oregon); enfin la quatrieme, importante, est mediterraneenne. Son 
centre actuel de vegetation est au Maroc, ou elle comprend au moins 
trois especes, si bien decrites par le regrets Cosson (2). Du Maroc elle 
passe l’Espagne et compte dans les Pyr^nees-Orientales une fort jolie 
espece, le P. Vayredce; elle reapparait en France avec le P. Chanue- 
buxus, plante principalement alpine qui descend dans l’Apennin sep- 


(1) Voy. Chodat, Origine et distribution des Polygalacees, in .Arch. sc. phys. el 
natur., 1881, p. 695. 

(2) Cosson, FI. Atlant. 



